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Cette fin d’été est plutôt sous le signe de la chaleur avec un phénomène El Nino 

persistant. Pourtant, les températures ont bien chuté au mois de septembre avec 

l’apparition de la neige sur les hauteurs ; elle commence à tenir à plus de 2500 

mètres. Ce froid soudain nous fait regretter les automnes précédents plutôt doux 

auxquels nous nous étions habitués.  

Certains prévisionnistes voient, dans le phénomène El Nino de cette année, une 

persistance des extrêmes avec un hiver froid et neigeux. Tant mieux pour de belles 

sorties en raquettes en vue… 

Il est vrai que cette période de changement de couleurs progressif est toujours 

remarquable. Des premières teintes jaune et rouille sur les feuilles aux tombées 

successives des parties sommitales des arbres, quels changements guettés chaque 

semaine par les amateurs de tableaux naturels évolutifs ! 

Malheureusement dans l’actualité, il est prévu la suite de l’abattage des 

bouquetins du massif du Bargy en Haute-Savoie. Un article de ce bulletin en parle, 

je vous laisse vous faire votre propre opinion sur le respect des animaux mis en 

avant en paroles… 

Un article sur les insectes nous montre une autre « gestion » de la façon de réguler 

la nature. L’équilibre se retrouve toujours à qui sait attendre. Il suffit d’observer 

pour éviter une catastrophe écologique et d’un peu de patience. 

      Vincent Roquier-Vicat 
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Le Grand Calosome (calosoma sycophanta) est un 

coléoptère de la famille des Carabidae. C’est un 

insecte très utile pour les jardins et contre les 

envahisseurs des pins. Le Grand Calosome se nourrit 

de chenilles poilues comme les Disparates ou encore 

des chenilles processionnaires du pin (voir article 

dans Bulletin précédent).  

Il est de couleurs magnifiques surtout au niveau de 

ses élytres ; bleues, vertes, aspect cuivré, bronzé, 

noir avec des points verts. Les couleurs apparaissent 

en fonction de la luminosité reçue. Ses élytres étant 

striés, leur surface présente des facettes orientées 

différemment. 

 

Campodéïforme : 
Qualifie une larve ayant 
la forme d’un insecte 
sans ailes,  presque sans 
pattes et muni d’une 
paire de cerques 
(appendice dorsal proche 
de la queue chez de 
nombreux insectes).Ce 
type d’insecte vit sous les 
feuilles humides et les 
mousses. 

 
 
 
  

Métier de la montagne : Agent de 
conservation de la faune 

  http://www.metiersforetbois/agent-de-

conservation-de-la-faune 

 

  

 
Le Grand Calosome : un insecte bienfaiteur à 
préserver !  

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

au respect de la nature, objectif bien 

plus porteur que la répression pourtant 

utile. 

Une formation officielle est nécessaire 

(voir site) mais aussi le sens des 

responsabilités, une certaine 

autonomie, une bonne condition 

physique, de l’observation et un bon 

jugement.  

Il s’agit d’un métier qualifié pour le 

canada.  

 

Ce métier possède l’exigence d’être 

amoureux de la nature. Cette nature 

si vraie n’a pas d’horaires calculés à 

l’avance, aussi la disponibilité est-elle 

de mise. De plus, à proximité ou sur 

de longues distances, le déplacement 

pour la surveillance se fait aussi bien à 

pied, en chaloupe, en hélicoptère ou 

en quad. 

Ce métier consiste donc en la 

surveillance de la règlementation face 

à l’utilisation de la nature par 

l’homme, mais l’objectif principal est 

l’éducation pour une sensibilisation 

La grande famille des 

coléoptères 

Ces insectes qui représentent 

40% des espèces d’insectes 

répertoriées sont caractérisés 

par une paire d’ailes dures, 

appelées élytres, recouvrant la 

véritable paire d’ailes 

fonctionnelle. 

D’autres particularités sont la 

métamorphose complète de 

l’insecte et des pièces buccales 

capables de broyer les proies. 

Dans la famille, on va trouver des 

charançons, des hannetons, les 

vrillettes, les scolytes, les 

bousiers, les carabes, les 

cicindèles, les silpha.  

Les coléoptères sont souvent 

nuisibles particulièrement à l’état 

de larves, alors très voraces. 

Leurs cibles peuvent être des 

arbres (le bois), fruits, graines, 

plantes et cadavres. 

 

« Ce magnifique hêtre ne se hâte pas de vivre, pourtant il était là avant toi et le sera 

toujours après toi. Apprends de sa patience. » 
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Sa taille varie de 20 à 30 mm et sa durée de vie est de 2 à 3 ans. Après s’être 

accouplée au printemps, la femelle pond ses œufs puis meurt. Dès que les larves 

sortent de leur œuf, elles commencent la chasse. La larve est de forme 

campodéïforme. Une première transformation va se produire au bout de 2 à 3 

semaines. En septembre, la larve est adulte et passera l’hiver dans le sol jusqu’à la 

 

fin du printemps prochain (mai ou juin). 

Puis l’insecte s’enterra de nouveau. On estime 

son repas à une vingtaine de chenilles par 

semaine. C’est donc un insecte utile qu’il faut 

préserver. 

http://www.metiersforetbois.af2r.org/protection-et-recreotourisme/agent-de-conservation-de-la-faune
http://www.metiersforetbois.af2r.org/protection-et-recreotourisme/agent-de-conservation-de-la-faune


 

 

 

 

L’ardoise ; le retour d’un matériau noble 
dans notre habitat 
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Dessein réalisé sur une ardoise 

L’ardoise est une argile en tant que roche détritique très fine, appelée aussi schiste. La 

couleur anthracite est caractéristique bien que les teintes puissent varier en noir, prune et 

gris vert. On constate parfois aussi un aspect brillant important dans la composition du 

schiste. Ce dernier est alors sans doute composé de micas ne faisant pas les meilleures 

ardoises. De nombreuses ardoisières existent, ou ont existé, dans les départements de 

Savoie ; ardoisières de Flumet, de la Bathie, de Morzine … 

Le véritable matériau de qualité de nos régions reste stable dans le temps et n’est pas 

sensible à l’humidité ni à la température. Même si en surface, de l’acidité puisse altérer en 

apparence sa texture,  un nettoyage doux suivi d’un passage à l’huile de paraffine permet 

de retrouver toute sa beauté. 

Selon les régions, l’ardoise est plus ou moins pure et résistante. Celle de Haute-Savoie 

(secteur Morzine) est de grande qualité et conserve un aspect impeccable à durée illimitée. 

Cependant, même si la planche de schiste reste imperméable, il ne s’agit pas de 

l’égratigner pour autant.  

Composante efficace de couvertures des maisons, on retrouve l’ardoise aussi bien sur la 

table qu’en décoration. La mode relance cette rusticité bien montagnarde et les 

restaurants reprennent sa planéité pour en réaliser des assiettes. Vous souhaitez l’intégrer 

à votre décoration ? Sur ce décor naturel, tout objet ressortira plein de charme par 

contraste avec l’aspect rustique de la pierre. L’ardoise trouve aussi sa place dans la salle de 

bains, en plans de travail, dans le jardin, en dallages, en décoration de mobilier, en plaques 

décoratives pour des noms de familles ou encore comme support artistique pour la 

peinture. Bien sûr, l’ardoise a sa place sur les toits où elle apporte ce charme si 

caractéristique de certaines vallées. 

 

La vie de l’oiseau : 

l’accouplement selon les 

espèces 

La plupart des oiseaux n’ont pas 

d’organes extérieurs reproducteurs. A 

cette remarque, il faut excepter 

principalement les canards et les oies. 

Pour les autres, la reproduction va être 

assurée lorsque le mâle aura réussi 

quelques acrobaties afin de positionner 

son cloaque en contact avec celui de sa 

partenaire ; par cette manière de 

procéder, le sperme peut ainsi être 

transmis. Cette particularité sexuelle 

explique aussi la brièveté des séances 

d’accouplement, pas toujours aisées en 

fonction du lieu, du support et de la 

taille des oiseaux. 

Ces courts moments n’empêchent pas la 

durabilité de la plupart des couples 

d’oiseaux, dont l’aigle et le gypaète. Le 

Tétras lyre, le Grand tétras, le faisan et 

le Chevallier combattant font exception 

et se permettent des infidélités puisque 

chaque partenaire s’ignore une fois 

l’accouplement terminé.  

Les couples d’oiseaux ne copulent bien 

souvent que pendant la période de 

reproduction et de nidification. Pendant 

cette période, la fréquence augmente 

jusqu’à la proximité de la venue du 

premier œuf.  

Enfin quand les œufs arrivent, la 

réjouissance familiale est partagée… 



 plus rentable pour les traitements 
des déficiences nombreuses générées 
par la maladie en opposition à la 
prévention et aux soins sérieux et 
efficaces à porter aux patients !  

Une bonne adresse ! 04.79.37.14.56 
Héry-sur-Ugine         

 

Les bouquetins du massif du Bargy : Où en 
est-on ? 

 

 

 

 
La santé par la nature : La grande ortie 
(Urtica dioica) 
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Le béret : plus qu’un 

couvre-chef 

Le b®ret semble avoir 2000 ans dô©ge. 
Son histoire relate des faits militaires, 
religieux et civils. 

La laine de mouton, matière première 
de la fabrication du béret, est la base 
dôune coiffe pratique, isolante en hiver 
comme en été et facile à trouver. 

De ce fait, toutes les couches de la 
société ont testé et accepté le béret 
parmi la panoplie de vêtements. 

A lôorigine b®arnaise, cette coiffe 
apparait sur un ornement sacerdotal du 
temps de Saint-Cyprien, évêque de 
Carthage au IIIè siècle. Il était appelé 
alors « le byrrium », dérivé du nom 
dôun manteau gaulois ¨ capuche. Le 
béret fait partie du patrimoine et est 
d®j¨ mentionn® au XIII¯ si¯cle ¨ lô®glise 
de Bellocq, ville située entre Bayonne et 
Pau.  

Sa r®putation sôest surtout ®tendue au 
XIXè siècle pendant les guerres et 
particulièrement dans les zones de 
montagnes pour lutter contre les hivers 
rigoureux. 

Symbole national, régional ou vêtement 
de fêtes, le béret possède toujours sa 

noble notoriété. Plante vivace de taille moyenne à grande, souvent en grande quantité autour des 

décombres, des maisons, ruines et abris à bestiaux, bois et talus. La plante est couverte 

de poils urticants. Ses feuilles sont vert mat, dentées et pétiolées et ses fleurs sont 

sous forme de grandes grappes pendantes. Les fleurs mâles et femelles ne sont pas sur 

la même plante.  

Les jeunes pousses sont riche en fer et en vitamine C, d’où son action reconstituante et 

tonique, également dépuratif sanguin. C’est une plante facile à utiliser, abondante et 

sans contre-indications. 

Utilisation : 

On utilise les pousses terminales de l’ortie en infusion. L’ortie se cuisine aussi très bien 

comme légumes verts, en soupe, en complément d’autres aliments ou pour donner sa 

petite saveur caractéristique. 

L’ortie s’utilise aussi contre la chute des 

cheveux (à partir d’une infusion 

concentrée) et participe dans le 

traitement contre le gonflement de la 

prostate.  

Cures conseillées au printemps et à 

l’automne. 
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Ce sujet sensible alimente l’actualité en 
Savoie. Des bouquetins atteints (ou 
supposés atteints) de brucellose sont 
officiellement abattus pour éviter la 
contamination aux bovins du massif. 

Qu’est-ce que la brucellose ? Il s’agit 
d’une maladie infectieuse de type 
anthropozoonose, pouvant se 
transmettre de l’animal à l’homme. 

L’homme peut être contaminé par contacts de l’animal et/ou ingestion d’aliments 
provenant d’animaux contaminés (lait, viande, …). La maladie est difficile a 
identifiée du fait de signes cliniques peu évidents à ses débuts : fièvre en 
ondulation, sueurs nocturnes, courbatures et douleurs musculaires, fatigues 
intenses puis atteintes sur les os, le foie et le système nerveux. Même si la maladie 
peut être contrôlée, il semble qu’on ne puisse pas en guérir totalement. 

Le débat pour ou contre l’abattage des bouquetins est loin d’être clôt. En effet, le 
risque est réel mais la chasse aux bouquetins pourrait en fait fuir chez les voisins. 
Contaminés ou non ? L’avenir le dira. De plus, la maladie se propage 
probablement par d’autres animaux sauvages du massif. 

Voici deux liens à consulter en attendant des nouvelles pour 2016 : 

www.20minutes.fr/ 

lci.tf1.fr/environnement 

http://pluzz.francetv.fr/videos/la_maladie_de_lyme_quand_les_tiques_attaquent_,122429764.html
http://www.artitude-montagne.fr/
http://www.20minutes.fr/planete/1717531-20151027-abattage-bouquetins-bargy-brucellose-pourrait-etre-partie-emergee-iceberg
http://lci.tf1.fr/science/environnement/savoie-l-abattage-massif-des-bouquetins-a-commence-8668193.html

